
Le premier miracle messianique : la guérison du lépreux 

Lors du premier enseignement, nous avons vu que le but de Jésus était d’accomplir tous les signes qui 
permettaient au peuple d’Israël de le reconnaître comme le Messie que les prophètes avaient annoncé. 
Ces miracles accomplis par Jésus étaient des signes que Dieu était présent parmi eux sous la 
forme humaine. Mais au temps de Jésus, l’enseignement était corrompu par la tradition des rabbins qui 
avaient ajouté toutes sortes de règles qui primaient sur les Écritures elles-mêmes. Le lieu où Jésus avait 
grandi posait un énorme problème, puisque l’on enseignait que le Messie devait provenir de Judée et 
avoir été enseigné dans les écoles dirigées par les rabbins. Les parents de Jésus, Joseph et Marie, le fait 
que Marie et Joseph ont eu des enfants après que Jésus soit né miraculeusement posait aussi un 
problème et il y avait beaucoup de questionnements à ce sujet. 

Pour bien comprendre l’importance des TROIS MIRACLES MESSIANIQUES, il faut connaître 
l’enseignement des pharisiens concernant la classification des miracles. En effet, à l’époque de 
Jésus, les rabbins classifiaient les miracles en deux catégories.  

La première catégorie : les miracles faits sous la puissance du Saint-Esprit de Dieu. Dieu a accompli 
des miracles par des hommes; Moïse, Josué, Élie et Élisée qui lui servaient d’instrument. La deuxième 
catégorie était appelée : « miracles messianiques ». Ces miracles avaient été identifiés par les rabbins 
comme devant être réalisés seulement par le Messie : ces miracles authentifiaient hors de tout doute le 
Messie. Dès le début de son ministère, Jésus a fait des miracles. Le premier miracle s’est passé à 
Cana, quand Jésus a changé l’eau en vin. Le deuxième miracle rapporté est celui de la guérison de la 
belle-mère de Pierre. Un autre est la pêche miraculeuse. 

Le premier miracle messianique a été la guérison d’un lépreux rapporté dans Matthieu 8.1-4, 
Marc 1.40-45 et Luc 5.12-16. La Loi mosaïque décrétait que toucher un lépreux, donc une personne 
vivante, était le seul cas de profanation provenant du simple fait de toucher une personne vivante. La loi 
de Moïse, dans Lévitique 13 et 14, prévoyait toutes les prescriptions en cas de guérison d’un lépreux, 
mais depuis le moment où la Loi mosaïque avait été écrite, aucun cas de guérison de Juifs lépreux 
n’avait été rapporté. Lorsqu’un lépreux rapportait à un prêtre qu’il avait été guéri de la lèpre, l’enquête 
portait sur les éléments suivants : 1. Est-ce que cette personne était vraiment atteinte de la lèpre? 2. La 
personne était-elle complètement guérie ? 3. Quelles étaient les circonstances de sa guérison et qui 
avait guéri la personne? 

Jésus connaissait les enseignements des rabbins. Il fréquentait les synagogues et il avait entendu que 
seul le Messie avait la puissance d’opérer la guérison d’un lépreux. Alors, Jésus, au début de son 
ministère public, a guéri un lépreux. Luc 5.12 rapporte que cet homme était plein de lèpre, en phase 
terminale. 

Cet homme sait à qui il s’adresse, puisqu'il a lui-même reçu l’enseignement que le Messie sera reconnu à 
la guérison d’un lépreux. Cet homme brave les interdits religieux et, poussé par la confiance que lui 
inspire Jésus, il se prosterne devant lui en signe d’adoration et il l’appelle Seigneur, un titre réservé à 
Dieu. Il lui fait aussi cette prière : « Seigneur, si tu le veux, tu peux me rendre pur. » Cet homme sait qu’il 
se trouve devant le Messie, il reconnaît son autorité. Marc 1.41 : « Jésus, ému de compassion, étendit la 
main, le toucha, et dit : Je le veux, sois pur. » En tant que le Fils de Dieu, il ne devient pas impur en le 



touchant, mais plutôt il lui communique sa pureté. Marc 1.44 : « Puis il lui ordonna de n'en parler à 
personne. Mais, dit-il, va te montrer au sacrificateur, et offre pour ta purification ce que Moïse a 
prescrit, afin que cela leur serve de témoignage. » Après enquête, les prêtres ont constaté que cet 
homme avait été complètement guéri de la lèpre et que c’est Jésus de Nazareth qui l’avait guéri.  

Luc 5.17 : « Un jour Jésus enseignait. Des pharisiens et des docteurs de la loi étaient là assis, venus 
de tous les villages de la Galilée, de la Judée et de Jérusalem […]. Ce miracle était si important qu’il 
nécessitait le déplacement de toute la société dirigeante d’Israël pour venir enquêter sur la personne qui 
avait fait ce miracle. La première étape de l’enquête était l’observation : observer méticuleusement ce 
qui était dit; ce qui était fait; et ce qui était enseigné. À ce stade, il ne leur était pas permis de poser de 
questions ni de formuler des objections. Ils ne devaient que regarder. Alors que tous ces gens venus de 
partout étaient autour les uns pour observer Jésus et d’autres pour entendre son enseignement, parce 
que sa renommée se répandant partout dans les alentours, quatre hommes portant un paralytique, qui 
était sur une civière, tentaient de se rapprocher de Yeshua, afin qu’Il le guérisse, mais n’y pouvant pas à 
cause de la foule, ils ont décidé de faire une ouverture dans le toit pour le placer directement devant 
Jésus. Et là, Jésus va surprendre tout le monde; il ne guérit pas le paralytique immédiatement comme il a 
l’habitude de le faire. Jésus va poser le geste que seul le Messie peut faire. Matthieu 9.2 : « […] Jésus, 
voyant leur foi, dit au paralytique : Prends courage, mon enfant, tes péchés te sont pardonnés. » 
Mais Jésus a un autre objectif en pardonnant les péchés de cet homme. Il sait qu’il est devant une foule 
d’observateurs qui ne peuvent s’exprimer en fonction de leur propre loi et il connaît également leur 
théologie et leurs pratiques. Comme ils ne pouvaient pas parler quand Jésus a dit : « tes péchés te sont 
pardonnés », les évangiles font remarquer, dans Mt 9.3, Mc 2.6-7 et Lc 5.21 : « Les scribes et les 
pharisiens se mirent à raisonner et à dire : Qui est celui-ci, qui profère des blasphèmes? Qui peut 
pardonner les péchés, si ce n'est Dieu seul. » Leur théologie est exacte : Dieu seul peut pardonner les 
péchés. Cette parole de Jésus « tes péchés te sont pardonnés » va impacter tout le reste de son 
ministère. 

À ce moment, Jésus se tourne vers les dirigeants d’Israël et il leur pose une question dont la réponse est 
sans équivoque s’ils veulent être logiques avec leur propre pratique. 
Les docteurs de la loi avaient un principe de preuve qui disait ceci : une chose facile à dire doit être 
prouvée par une chose difficile à faire. Alors, Jésus se tourne vers eux et applique leur propre principe 
de preuve; Mt 9.5 : « Car, lequel est le plus aisé, de dire : Tes péchés sont pardonnés, ou de dire Lève-
toi, et marche? » Jésus leur fait ainsi la démonstration que ce qu’il dit est vrai; Mt 9.6 : « Or, afin que vous 
sachiez que le Fils de l'homme a sur la terre le pouvoir de pardonner les péchés, Lève-toi, dit-il au 
paralytique, prends ton lit, et va dans ta maison. » 
 
En accomplissant ce miracle, Jésus leur faisait la preuve incontestable qu’il était le Messie et donc qu’il 
avait le pouvoir de pardonner les péchés. Le plus facile était de dire : tes péchés sont pardonnés, car 
cela n’exige pas d‘élément de preuve tangible, mais de dire à un paralytique : lève-toi, prends ton lit 
et va dans ta maison, cela constituait une preuve observable et indéniable qu’il avait aussi le 
pouvoir de pardonner les péchés.  
 
Quelles seraient les délibérations des dirigeants d’Israël? C’est lors du deuxième miracle 
messianique qu’ils vont rendre leur verdict. Mais un pharisien, Nicodème, est si intrigué qu’il va venir 
voir Jésus de nuit. Il va enfreindre leur propre règle d’observation et enquêter concernant Jésus. Par sa 
salutation, il reconnaît que Jésus est un docteur venu de Dieu, les miracles qu’il fait le prouvent, mais il 



ne se rend pas jusqu’à le reconnaître comme le Messie d’Israël. Jésus lui parle de naître de nouveau pour 
hériter la vie éternelle. C’est une expression que Nicodème connaît : dans le judaïsme on enseignait 
que le fait de naître juif constituait la première nouvelle naissance. Quand un juif se mariait, il connaissait 
sa deuxième nouvelle naissance. Lorsqu’il devenait un rabbin, c’était la troisième nouvelle naissance. 
Lorsqu’il devenait un docteur d’Israël, le rabbin connaissait une quatrième et dernière nouvelle 
naissance. 
 
Nicodème ne comprend pas, mais Jésus lui parle d’un autre genre de nouvelle naissance, d’une nouvelle 
naissance qui vient d’en haut, une naissance de l’Esprit. Dans son entretien, Jésus fait de la naissance 
de l’Esprit une condition incontournable pour hériter la vie éternelle. Avec la repentance et la foi en 
Jésus, ce discours de Jésus va demeurer la seule et unique condition pour hériter la vie éternelle. 
 
À la fin de son ministère, alors qu’il se rendait à Jérusalem, passant entre la Samarie et la Galilée, Luc 
nous apprend que dix lépreux sont venus à la rencontre de Jésus (Luc 17.12-14). Ils ont entendu parler de 
lui, ils l’appellent par son nom : 13 Jésus, maître, aie pitié de nous! Les autorités juives vont se retrouver 
en présence de dix miracles sur lesquels ils devront faire des enquêtes et tous ces lépreux attesteront 
que c’est Jésus de Nazareth qui les a guéris. Ces miracles survinrent au moment même où le grand-
prêtre Caïphe avait pris la décision de condamner Jésus à mort (Jn 11.47-53). 
 
Jésus a été condamné pour les raisons mêmes qui permettaient de l’identifier, comme le Messie 
d’Israël et aussi pour des motifs politiques : épargner la ville de Jérusalem et la nation. 
Mais en faisant cela, l’apôtre Jean nous dit que Caïphe, le Souverain sacrificateur, a prophétisé que Jésus 
devait mourir non seulement pour la nation, mais aussi pour réunir en un seul corps tous les enfants de 
Dieu dispersés dans les diverses nations. 
 
Aveuglées par leur orgueil, les autorités religieuses, en rejetant Jésus, ont accompli le plan de salut 
de Dieu annoncé dans Ésaïe 53.5 : « Il était blessé pour nos péchés, Brisé pour nos iniquités, le 
châtiment qui nous donne la paix est tombé sur lui. » 
 
Questions de réflexion 
1. Pourquoi la guérison du lépreux était-elle considérée comme un « miracle messianique » et en 
quoi ce miracle permettait-il d’identifier Jésus comme le Messie? 
 
2. Que révèle l’attitude du lépreux lorsqu’il se prosterne devant Jésus, l’appelle « Seigneur » et lui 
dit : « Si tu le veux, tu peux me rendre pur »? 
 
3. Pourquoi Jésus a-t-il pardonné les péchés du paralytique avant de le guérir et comment la 
guérison a-t-elle servi de preuve de son autorité? 
 
4. Comment le rejet de Jésus par les autorités religieuses a-t-il paradoxalement contribué à 
l’accomplissement du plan de salut de Dieu annoncé dans Ésaïe 53? 


